
 

 

 

 

�� STOP À L’AUSTÉRITÉ — LE COUP DE TROP ! 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Collègues, camarades, 
 
Le gouvernement a choisi de frapper en douce. 
Le 15 juillet, alors que l’Assemblée nationale est en vacances jusqu’au 22 septembre, le Premier ministre a 
annoncé une nouvelle série de mesures d’austérité d’une violence sociale inédite. 
Un calendrier calculé pour éviter tout débat, toute opposition, toute mobilisation immédiate. 
 
Et dans le même temps, Bayrou nous sort une pirouette démocratique : 
“Si vous avez de meilleures idées, je suis preneur.” 
Mais pour qui se prend-il ? 
Et pour qui nous prend-on ? 
 

���� Voilà ce qui est prévu : 
 

� Suppression de deux jours fériés, dont le 8 mai, jour de la Victoire de 1945. 

➤ C’est honteux. Honteux. Toucher à ce jour, c’est piétiner notre Histoire, et insulter les morts qui se sont 
battus pour la liberté et un monde meilleur. 
 

� Suppression de 3000 postes dans la fonction publique, 
 

� Remplacement d’un départ sur trois seulement, 
 

� Pas d’augmentation de salaires pour les agents publics en 2025, 
 

� Gel prolongé du point d’indice, alors que les prix explosent, 
 

� Pression maximale sur les collectivités territoriales, sommées de “se serrer la ceinture”, 
 

� Attaque contre les personnes en ALD (aDection longue durée) : moins de prise en charge, plus de 
culpabilisation. 

➤ Elles n’ont pas choisi d’être malades ! C’est indigne. 
 

� Hausses d’impôts déguisées, par des réformes floues, des taxes masquées, et des “ajustements 
techniques” : des passe-passe fiscaux qui vont frapper directement les ménages. 

➤ On nous prend pour des imbéciles. 
 

� Et maintenant, ils veulent proposer aux Français de “monétiser” une semaine de congés payés sur les cinq 
semaines acquises. 
 

➤ C’est un mépris total de l’histoire sociale. Cette cinquième semaine, nos anciens se sont battus pour 
l’obtenir en 1982— ce n’est pas une prime, c’est un droit ! 



➤ Et on ne sait rien : à quel taux ? Imposable ? Volontaire ou forcé ? 

➤ Tout ça au nom du “pouvoir d’achat” ? 

➤ C’est du grand n’importe quoi. Une logique de marchandisation totale du temps de vie. 
 

� Et pour finir : réouverture du dossier de l’assurance chômage, encore et toujours contre les plus fragiles. 
 
En Bourgogne-Franche-Comté, on n’échappera pas à la casse. 
 
Lors d’une réunion en juin, le vice-président Ayache annonçait déjà la couleur : 
 
Budget RH 2026 sous tension, 
 
Non-remplacement des agents malades, 
 
Suppressions de postes, 
 
Mutualisations imposées. 
 
Et avec les annonces du gouvernement, la région ne va pas avoir le choix : elle devra faire des économies dans 
plusieurs secteurs, et ce sont encore les agents qui vont trinquer. 
 

	
 Trop, c’est trop. 
 
Ce gouvernement démolit tout ce que le monde du travail a gagné depuis 70 ans. 
Et pendant ce temps, les entreprises du CAC 40 engrangent des milliards, sans jamais contribuer à l’eDort 
collectif. 
Les eDorts ? Pour nous. 
Les privilèges ? Pour eux. 
Le mépris ? Quotidien. 
 

��� Alors on fait quoi ? On se lève ! 
 

�� En septembre, toutes et tous dans la rue. 

�� On bloque tout. 

�� On se fait entendre. 
Parce que le pouvoir, c’est nous. Pas eux. 
 
 
 
 


